
'L~ PRIX COURÂNT. <I h

13 devraient être condamnés. Mais
si la lïi-R iférieiii e nglaise de.
25 au dessouis de preuve soit 42.84
p. c. d'alcool, est adoptée, il n'y
aura plus que~ 'échantillons sur 13,
passibles d'une condamnation.

En considérant le rhum comme
un alcool distillé dans les Antille$
,les résidus'* fermentés de la canne
à sucre -des mélasqses etc, on arrive
à la concl1usion quel' -extrait sec ne

,dre aucune poursuite contre les per-,
sonnes qui vendent (le.; liqueurîs
frelatées, 'a molis Pour'tant qu'on
ne trouve dians cçs liqueur's 'les in-
grédiens n uisibles à lat satuté.

Genièvre ou Gin (le IIollamle<
et Old 'o».-Le gin iil)or't( au
,Canada eti fût-, este àpeu près (le. la
force de preuve, tammdis qule celui
qui est importé en I houtei îles est à
20 p. c. au dessous de Pr'euv'e. sept

611ai pa 6efe Lgarc c 1L -411 . Leu Ileu't tdLi iticilt' (le pitche et. de plîmrati (iosse'in etJosepwh tre-
par litre.. Mais il parait qu ait lieu _décr'its. flux tablIeaux V'lI -4t. V111 chasse ete, et surtout p. 4tL euie~.llu ii&V f. it etc<,, out, diesous lt, .pclété
mêime de fabricatIon on mêle au sont audessous de Cette lijmite. Tou- lire peinture poul' couv'irtuî'e il l'é- existant entr'eux sours la r'aison sociale
produit de l'alambic du sucre brûlé tefois, Ila plus, basse limîite' légale preuve di f'eu. de Il (oîqelin et (sireniel'."
pour donner de la couleur. en Angleterre, n'est (Ile de' 35 alt M----- MM. N. Larainée et 1). Parent ont

Deps rhums véritiblesL,d daprès 'dessous de pî'euve, soit 6,5 pý-. c.1"T- R-sl ~dissous lit societe existant ent,' eux polir
nenay~écntonenune__ cod-pe. 1 -e'tulséh~i gnmet C eClaUX le commiercea de charbon à Montréal,

trait-sec de.68 'à30.47 grammes' tions recuîillis sont aut dessous de ' "sslariobcil"LmaéetP--

par litre, ce dernier montant dé- cette limite. L'aninmmiie dètiiitionl YU"L« C ItTi rent."
pa&en de beaucoup les résultats du gin est celle-ci ; une sor'te <le È)i - "lLecompte et Aîniesse," conîfiseurs. l'e'V' aîd et Clarence Ekert
-- stané"'-au--tableau-ci-après&--fl -ritueux-fabriqués- emi Hollandie -'tin fruits, etc., Montr'éal. Alphonse Le- (Jhamdfeî ' ()nt dissOuls lat société. exis-
n'a pas encore été trouvé possi- seigle ou de l'om'ge, à lellI ont comupte et Louis Aiesse; depmuis le 1) tant entr' x àMonirasn ario
ble de constater_ la quantité pré- ajoute, pendant lat rectification>, ('es Janvier 18r2 sociale de IlIleni'y Wai'd et, Cie"

set ectéther particulier au- baies de gênièvre qui lui donnent IlThompson Mat tess CJo." fabricants mnMsî i I.tlAr DE 111ENS

sete e cem t soarm aa-ssaerpriuir.D'rè ls de matelas, Montréal. H[enry Thioinp- Damie S,ahl Elizabeth McConmhe,
téjuel le rhum dofite onôe caracll- analsvesu ptieirenv'ars (les son, de Longueuil, et ('et)- Itehe,'tsmn, épouse de Alexanuder Fisher', ploumbier,

t~rstiue nidefaie ue istne anlyesun ies evion esBrenianer, de Montr'éal; depuis le ie, de la côte St- A itoi ne près NIon tréal.
ion 'sure entre l'article véritable échantillons lie Corr'espond pas a jnvier 1892. Ibanie Aleinie LavIllée alias Adèle

et l'imitation au l'article falsifié, cette définition. De même qu'il y a Br'unét et Pothie,'," entrepreneurs, %,allée épouse (le bM, Josephm Fournier,
Le seul'moyen de protéger le pu- des br'andies anglais et des rhumns Montreal. Olivie,' Brunet et Louis JO-

liliie serait d'arranger les choses anglais. il ýy a aüssi ,palutit-il, dles seph Pothier; depuis le 8 décembre comnmer'çant de St.Loisi de Mile, End.
(le manières à ce qu'on né pût yen- 'n nli.Mais, l'ai 1alyse 4k. ces 18[9[. Dans l'afire Vde M.ieanStt
dre comme rhum aucune liqueur derniers connus sous le nom de 'l A. Sigonin et Cie-.," maçons eîî bm'- l'u e oralree r ener
qui n'aur'ait pas été .importée di- II Old Tomn ' les fer'ait plutôt elas- que, Montréal. Zotique St-Aubin, fils. divirede paym'able pri,e der2 jne
rectement du pays de production. ser parmi les liqueurs que pain de Sfte-Cunégonde,.et Alexandre Si- dvidîer payable. M. Marcote cluatejar,
Il est impossible de se. fier au rhum les spiritueux. goilii, de Mont.réal; depuis le 13 .janî- viser ffir e 1892 J. M, Mr otte, ur te
imiporté d'Angleterre, car on sait Le travail qui vient d'êtr'e pas vier 1892. praemiel'affairede M.ya)1 N. pa îrlt d
(lue les autorités anglaises permet- en revue conduit' aux Conclusions II P. Nauid et Cie.," manufactriers z-rjnier. diVene ayable pari du.

tent d'emmnagasiner. un rhum arti- génér'ales qui suivent;ré d et hassre Mntr. huis uleno 42. rime (lu Platon, 'l'rois- R iièrles..
fciel appeler rhum de Hambourg, 10 L'opinion généralemenî udet Lléi ad eusl 0n- Dams l'affaire de M. Exias Amyot,
et même d'en 'faire des coupages, pandue sur la natur'e nuisible (le vemibre 1891. S rux nr-de Montréal; prcmier et dernier divi-
en entrepôt, avec le produit ' na- substance qlu l'o J.ut N.x sptivieerse dende 'ail à partir du 6 février

turel des ofonîes. rtueu3é ouaux liqueum's distillées preneurs-muenuisiers et cîmarpeniersChs ematacuaer
______________________ commerce_________ dé_gopur_______s na)a-,Ii) Montréal. Jean Napoléon Métivier et D19 as l)emairteLau curtevir, eWhi8ke£Y.L co ered go pordvrehnnaps(eae Siméon Proulx ; depuis le 2 décenmbre Dn 'far 1"YA egvne

de Montréal impte généralement suffisante. On peut (lire peut-être 181 Roy, (le Qiiéhec , premier et der'nier'
le whiskey écossis à. il au dessus que quelques-unes des essences;, IIScantiion et Mart3ball," grains, fa- dividende payable àl partir du premier
de preuve, en fûts et à 1l5i au des- des éthers, etc. elPoy!és Par les rines et provisions, Montréal. Francis février. Hienry A. Bédard, cur'ateur.
Sous de preuve en bouteille. Les embouteilleurs et falsificateur's, Scantiion, de Lanark, et Alfred George Dans l'affaire Tangnay et Lafieur, de
distilltuscndesl mettent prises séparément sont nuisibles à Mai'hl deMntel dpi le 1er Qjuébec ; pei rt dernier dividende
sur le marché à la force &e 10 à 25 la santé ; mnais les quantités em- décembre 1891. payable à partir du premier février.
au dessous de preuve. En prenant' -ployées sont si miîîîimîes- dans le li RAISONS SOCIALES Henry A. Bédard, curateur.

cette dernière force, soit 42.84 p. quide qui èi1éutqu'elles nie Dans l'affaire de C. C. Snowdon et Cie
c. d'alcool en volumie, ce qui est la sauraient avo)ir sur le systèe i(l e J. Riveat et Oie.," nouveautés., de Montréal ; prewier et dprnier divi-

l'pliisbas 'iMite légale en Angle- il'homme lun effet plus periieux Montréal. Isaïe Rivest. seul;, depuis dende payalle si partir dui 28 janvier

terre, comme la limite en dessous
<le laquelle il ne searit pau permis
(le vendre du whiskey et en com-
parant avec les whiskies décrits
aux tableaux III, 1V, V et VI, on
v'erra que les suivants sont trop
faibles en alcool: .

P. 0.
Parmi 61 ,Ryes, 47 trop faibles 77

23 W. Escossais 5 à! 21,7
il W. Irlandaise 18.2
83 W. Blancs 21 " 63.6

128 75 '~ 58.6.

Ces chiffres démontrent clare-
uîîent la nécessité àe fixer des'« limi-
tes de variabilité" quand à. ce. qui
concerne le whiskey, par arrêté du
conseil, sous l'autorité de l'acte'des'
Falsifications. Cet acte décrète aus-
si que " l Un aliment sera tenu
pour falsifié, en vertu de cette acte,
s'il -est une imitation ou s'il est
*vendu sousje nom d'un autre arti:"
cie. " 'Mais pour prouver que c'est
taie imitation, dans bien des cas, il
est nécessaire de définir J'article
Original auquel on le subtitue.
(,'est pourquoi,. il est nécessaire de
donnier une définition légale du
teýrme"« whiskey " ainsi que des
autres liqùeur-s distillées possédant
-un nom spécifique, avant de pren-

que celui (le l'loldilUié auquel
elles sont mêlées.

2, Dans un grand rnmbre le cas
les spiritueux vendus sous le nom
de brandy, rhum, whiskey écossais
ou ii'landais et gin i'ont aucun

.droit à porter ces nomis car ils ne
sont que (les imitations.

SI Le huréau (les analyses ne
croit pas qu'il soit possible, ùu înçw-
en des dispositions <le l'acte (les
Falsifications, d'empêcher ces ven-
tes, jusqu'à ce que les limites dle
variabilité aient été fixées et les
étalons établis par le gouverneur'
en Conseil ou par le Parlement.

J'ai l'honneur' -d<'être, Monsieur,
V'otre obéissant serviteur'.

THolA.S MIACTABLANE.
Arnalvste emi chef,

30 Octobre 1891.

Nos abonnés trouveront dans
nos Prix couran's, page 4, les pî'ik
'pour le Coli) 'e (lu1 Célèl>re-sirop
de Térébenthine <lu Dri. L. .J. G.

:Laviolette. 'lÀr popularité dle cette
préparation qui augmente <le joui'
en jour en fait un article dont tous

-l~es marchands devraient être. as-
sortis.I

IlE. 0. Lahelle et Cie.,"tahac, cigares,'
etc.. MontréaL. Hermine Eva Longpré,
épouse (le E. Camille Olivier Labelle,
seule; depuis le 4 novembhre 1891.

-Peltier et Lamioi reu."1 plâtries
Montréal. Joseph Pe ler, seul ; dep is
le 5 noveijibre 1891.

IIC. St-Jean et Cie.," boulangerie.
Montréal. Damne Emélie Lemieux,
épouse de Cléophas St-Jean, seule; de-
puis le 16 novembre 1891.

-N. Ostrout et Cie.,"glace. Montréal.
Jloseph Malo, seul; depuis le"14 janvier

IRobertson, Lintoi et Cie.," non-
veautés en gros, Montréal. Robert
Linton, seul; depuis.le 13 janvier 1892.

Il>ansereau et Cie.," boulangerie,
Montréal. Cordélia Deslduriers, épouse
de Pierre Dansereau, seule; depuis le
15 janvier 1892.

ITreinblay et Cie.," boucher'ie, Mont-
réal. PauilHor-misdas Tr'embllay,tseul;
depuis le 15 janvier 1892.

l>[SSOLUT!(>NS

hihl Wirn. Lapointe et Roch Labelle,
entrepreneurs. Montréal, ont dissous la
société existant entr'eux soirs la raison
sociale IILapointe et Labelle."

David Burton et Georges Wood ont
dissous la société existant entr'eux
comme manufacturiers de montres, etc.

1ir2,~ 13. 14. Ross, curateui.

Dai>-sl'alYaire de M. .4. liobitaille, de
Monltréal ; premier< et dernier divi-
dende payable à partir du 2 février.
Chas. Desmarteat t, curateur.

Danîs l'affaire M. Edmn. Julien et Cie,
dt Hedle-yville :deuxième et dernier
dividende payable à partir du 31 jan-
vier'. Nap. Matte, curateur.

IDans l'affaire de Jos. Mallet, deux-
ièm)e et îlernier-diividende payable à
partir dûi 2 f6vriel', Charles l>estuarteau,
cuirateuri.

CURATEURS

M. Arch. W. Stevenson a été nommé
cu<rateur à la faillite de Jaines Brown
et Sun, (je Montréâl.

M. A. W. Stevenson, a été nommé
curateur à la fai'llite de J. A. Pattersun
et Cie, de Montréal.

Mi. J. 0. Dion a été nommé curateur
à la faillite de M. Joseph alias Zozine
Touchette.

M. .1. 0. Dion a été nommé curateur
à, la faillite de M. Vandandaigne dit
Gadbois de St-Ephret d'Upton.

Ml. W. Alex. Caldwell a été nommé
curateur à la faillite- de James Go~

l'earle. de Montréal.
M. Lu)tis IL Deschamps, comptable,

a. été nominé curateur. à le, faillite de
M. Tousisaint D)ufour, de Montréal.

M. k- G. Gaucher,* coin de- la rue
St-Paul et de la place Jacques-
Cartici', se r'ecomumande aux muai'-
chamîds de la'cantipaghe, aux entre-
pr'eneur's et ait\ sp)orts inen par les
articles suivants dont' il fait une
spécialité et que l'on trouvera chez
lui dans les meilleures qualités et
aux -umeilleures conditions :Vernis,
angvlaisou voitur'e maillets de
-tailleurs de pierr'e; ciments à Cou-

sous la raison'- sociale de ",Burton- et-
Wood."

MM. Philéas Hétu, ferlmlntier, et Cy-
rille lVillhelmy, ouvr'ier' en cuivre, ont
dissous la société existant entr'eux sous
la raison sociale de IlHétit et Wilhel-

MM~. Josephx Juteau, dii Côteau Si.
Louis, et François Leduc, de Montréal,
ont dissous la société existant entr'eux
sons la raison sociale de IlJ uteau et

(b i .:ý


